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COMMUNICATIONS 
De la castration des veaux femelles 
(question d'actualité) 
par Louis DESLIENS 
L'élevage bovin ne fait pas exception à la règle ; il s'y produit des 
mutations inattendues. 
En donnant connaissance, ici même, de la technique de l'ovariec­
tomie des veaux par la voie inguinale (Bull Acad. Vét., Tome XXX, 
août 1957), nous ne supposions pas qu'elle aurait en France beau­
coup d'avenir. Les éleveurs se souciaient peu de faire castrer des 
génisses dès leur jeune âge et de ne plus pouvoir en disposer libre­
ment au gré des évènements. 
Mais depuis quelques années, les métissages sont en vogue. 
Afin d'augmenter la production de viande bovine on croise toutes 
sortes de races avec la Charolaise ou la Limousine. 
Par exemple, dans un troupeau de race laitière on utilise à la fois 
un taureau de même race pour le renouvellement de l'effectif et 
par l'intermédiaire de l'insémination un taureau charolais pour 
obtenir des animaux de boucherie destinés à l'abattoir dans un délai 
qui varie selon la technique adoptée. 
En tel département, il naît chaque année des dizaines de mil­
liers de veaux croisés. 
Les veaux mâles sont très recherchés ; ils atteignent des prix 
très élevés à l'âge de quelques jours ou de quelques mois. 
Mais les femelles sont délaissées. On leur reproche de ne pas 
avoir une croissance assez rapide et de fournir des carcasses trop 
légères. 
Or, à la naissance, les femelles pèsent moins lourd que les mâles ; 
elles coûtent moins cher; elles dépenseront moins en ration d'en­
tretien et ration de croissance ; il faut moins de place pour les loger. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XLVI (Mars 1973). - Vigot Frères, Editeurs. 
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L'évaluation des résultats basée sur la comparaison d'une car­
casse de mâle et de celle d'une femelle n'est pas valable ; il faudrait 
mettre en balance trois carcasses de femelles et deux carcasses de 
mâles. 
La véritable cause de la dépréciation des femelles tient à leur 
turbulence périodique à partir d'un certain âge. Cette agitation est 
défavorable en stabulation libre et surtout au pâturage. Un lot 
important de génisses n'est jamais tranquille. Au pré, elles abîment 
l'herbe en sautant les unes sur les autres au lieu de pâturer ; elles 
attirent les taureaux par-delà les clôtures. 
L'ovariectomie dès le jeune âge supprime tous ces inconvénients. 
Bien entendu la castration est inutile si les génisses restent en 
stabulation entravée permanente ou si en stabulation libre l'abat­
tage en perspective est précoce, à l'âge de douze mois environ. 
La castration devient probablement avantageuse en élevage 
semi-intensif jusqu'à deux ans en conjuguant la stabulation libre 
et une courte période de mise en pâture. 
Economiquement elle s'impose en élevage extensif comportant 
deux périodes de pâturage pendant huit mois environ chacune. 
Les génisses castrées permettent de tirer bon parti, en toute quiétude, 
des pâtures éloignées qui échappent à une surveillance attentive 
ou dont l'herbe est de qualité insuffisante pour les vaches laitières. 
On reproche à cet élevage extensif de ne pas être assez rapide ; 
mais les frais engagés étant très réduits, il est moins urgent d'ac­
célérer le renouvellement des capitaux. 
Du point de vue de l'économie nationale on ne peut mieux faire 
que d'obtenir de chaque animal le plus gros poids de viande d'une 
qualité supérieure comme tendreté, sapidité, à la fois en raison du 
sexe, de l'âge et de la castration. 
Ajoutons que les croisés charolais procurent un très bon rende­
ment sans excès de graisse de couverture. 
Pourquoi l'ovariectomie doit-elle se faire dans le jeune âge ? (Raisons 
économiques). 
Elle ne peut se vulgariser qu'à titre de petite opération, rapide, 
absolument inofîensive, réalisable en série, ne réclamant aucun 
soin consécutif, restant en conséquence peu onéreuse. 
Or chez le veau, depuis l'âge de 2 mois 1/2 jusqu'à 5 ou 6 mois, par 
une petite ponction de la paroi abdominale en haut de la région 
inguinale, au même niveau que les ovaires, dans le même plan 
transversal, non loin du plan médian, on peut les atteindre, saisir 
le plus proche entre deux doigts, les sortir et pratiquer leur ablation. 
C'est une question de dimensions, de largeur de l'abdomen et du 
bassin qui peut varier selon les races. 
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Pour toute facilité d'exécution on peut s'en tenir aux animaux 
dont la taille ne dépasse pas beaucoup un mètre, mesurée au garrot. 
A un âge plus avancé il faudrait introduire la main dans l'abdomen ; 
l'opération devient beaucoup plus laborieuse, elle n'offre plus le 
même intérêt. 
Cependant si l'animal est un peu trop développé, l'opérateur 
parfois, peut se faire aider. La main de l'aide, garnie d'un gant en 
matière plastique lubrifié avec un peu d'huile pénètre doucement 
dans le rectum ; elle perçoit l'ovaire à travers la paroi et rencontre 
les deux doigts de l'opérateur entre lesquels elle pousse le petit 
organe de consistance ferme qui était perçu dans l'abdomen, du 
bout des doigts sans pouvoir le saisir. 
La presse agricole a fait connaître qu'en plusieurs régions les 
Etablissements départementaux d'élevage, en liaison avec divers 
organismes ou sous leur contrôle, ont entrepris des essais sur des 
lots importants de génisses castrées et de témoins pour faire des 
comparaisons de croissance jusqu'à l'âge de l'abattage plus ou 
moins tardif. 
L'expérience ininterrompue acquise par nous-même en opérant 
depuis plus de vingt ans sur de petits lots de génisses disparates 
n'a pas fait ressortir une influence marquante de la castration sur 
la rapidité de croissance. 
Mais au-delà de 2 ans 1/2 les génisses castrées se différencient 
des autres par leur aspect général, leur physionomie ; parfois elles 
atteignent une grande taille, leur croissance se prolonge. 
Une comparaison précise en stabulation libre nécessiterait la 
séparation des deux lots afin que les bêtes castrées ne soient pas 
tourmentées par les autres. 
Il semble que les premiers essais des Etablissements départe­
mentaux d'élevage n'ont pas toujours été menés avec facilité dans 
des conditions favorables. Les castrations à l'âge de 10 mois sont 
trop tardives, trop difficiles à exécuter. 
A l'âge de 4 mois environ, l'anesthésie est inutile et contre­
indiquée ; l'opération est accomplie en 15 minutes ; la bête reprend 
aussitôt son habitus normal ; il n'est nullement question de conva­
lescence car la cicatrisation cutanée est toujours immédiate ; 
on laisse une petite ouverture à l'extrémité postérieure de la suture 
en surjet, par où s'écoule un léger suintement pendant quelques 
jours; il ne faut pas mettre un drain qui serait vite obstrué par de la 
fibrine. Aussitôt après l'opération le veau peut circuler sur la 
prairie ; il ne se produit pas, chez le bovin, d'emphysème par 
pénétration d'air et infiltration dans le tissu cellulaire. 
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Signalons quelques précautions banales : ne pas oublier en 
prescrivant 48 heures de diète hydrique d'interdire tout abreuve­
ment le jour de l'opération avant qu'elle soit effectuée ; un demi­
seau d'eau suffirait à gonfler l'abdomen. Recommander en cas de 
besoin le nettoyage de la face inférieure du ventre et du membre 
postérieur qu'il faudra mettre en abduction pour opérer l'animal. 
Un praticien familiarisé avec la castration de chevaux cryptor­
chides peut très bien effectuer l'ovariectomie des veaux sans avoir 
vu opérer, car il s'agit exactement de la même technique : membre 
postérieur en abduction, incision au même endroit dans le pli 
de l'aine, dilacération du trajet inguinal jusqu'en haut, chez le 
cheval, pour ponctionner l'abdomen au voisinage de l'anneau 
inguinal supérieur, dilacération de la même région chez le veau 
pour aller perforer la paroi abdominale près de l'entrée de la cavité 
pelvienne. 
On pourrait en fin d'opération être tenté, pour gagner quelques 
minutes, de ne pas suturer la petite brèche de la paroi abdominale 
située assez haut ; il faut absolument la fermer par un ou deux 
points, n'intéressant parfois que le péritoine car la paroi est très 
mince presque uniquement membraneuse à cet endroit. En l'absence 
de suture l'intestin sortirait quand le veau se couche ou se relève. 
L'aiguille de DESCHAMPS incurvée transversalement, utilisée pour 
cette suture doit être mousse plutôt que piquante afin de ne rien 
blesser. 
Tout praticien après avoir assisté à une ovariectomie peut 
acquérir vite l'entraînement nécessaire car une démonstration 
vaut beaucoup mieux que de longues explications écrites ou verbales. 
CONCLUSION 
L'ovariectomie des veaux croisés donne le moyen de tirer le 
meilleur parti de ces animaux chez les naisseurs et chez les finisseurs. 
En élevage extensif elle permet d'obtenir de chaque animal la 
plus grande quantité de viande et la meilleure qualité, de la façon 
la plus simple exempte de soucis et de désagréments. 
En élevage semi-intensif ces avantages subsistent dans une 
certaine mesure. Les essais sont à pour suivre pour en apprécier la 
portée. 
L'ovariectomie doit se pratiquer dans le jeune âge afin de rester 
une petite intervention ; elle devrait précéder l'achat par les 
finisseurs c'est-à-dire avoir lieu en nurserie ou avant le sevrage 
s'il s'agit de veaux au pré sous la mère. 
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Assurément dans les régions qui s'y prêtent, une organisation 
serait à prévoir afin d'aviser les éleveurs, de recruter les animaux, 
constituer des lots assez homogènes, ouvrir des débouchés et faire 
connaître sur le marché les qualités particulières de la viande 
obtenue. 
Peut-être par un curieux retour, les génisses actuellement dépré­
ciées, devenues assagies et paisibles formeraient-elles des lots 
préférés à certains égards aux lots remuants des taurillons ? 
(21400 Châtillon-sur-Seine.) 
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